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Parachronie, uchronie, distorsions temporelles… un faisceau de 

ténèbres ? 

 

 

 
Nos fictions sautent à pieds joints dans l'irréalité d'une situation toujours caractérisée par son caractère 
instable, transitionnel : loin de chercher à crédibiliser les faits, elles en soulignent à plaisir 
l'invraisemblance. Elles relèvent ainsi pleinement de ce que Platon (Le Sophiste, 236c) désigne 
(péjorativement) comme la libre création de simulacres (mimesis fantastique), par différence avec l'art de 
reproduire fidèlement le réel (mimesis icastique) : attention, je vais mentir, mais maintenant croyez-moi1. 

 
 

En culture de l’imaginaire, pour des raisons complexes, un thème prend soudain toute la 
lumière, et l’on voit se multiplier productions critiques, colloques2, symposiums, 
publications… comme si le Zeitgeist, l’air du temps, se conformait à la définition donnée par 
Giorgio Agamben : « Contemporain est celui qui reçoit en plein visage le faisceau de ténèbres 
qui provient de son temps » (Qu’est-ce que le contemporain ?, 2008). Il semble que la 
parachronie, l’uchronie, les distorsions temporelles… soient précisément exposées au 
« faisceau de ténèbres », même si les enjeux et les paradoxes du questionnement uchronique 
informent depuis longtemps les travaux des historiens qui, de Robert Fogel à Quentin 
Deluermoz et Pierre Singaravélou, réorientent un présent hypothétique en étoilant un champ 
des possibles vertigineux. Ces hypothèses sur l’incréé contredisent alors l'idée d'une histoire 
téléologique, mais accréditent au contraire la vision d'un nuage d'options, d'événements, 
d'accidents qui, différemment agglutinés, ouvrent sur le point de vue multifactoriel d'une 
histoire alternative, donc sans « terme ».  

Corrélés à ces réécritures de fabulations historiques, films, séries, romans déclinent un 
riche nuancier de « retours au passé » qui, sous une forme ou une autre, permettent son 
amélioration sa bifurcation, son réalignement3. Cette pulsion réparatrice prend bien des formes, 
théoriques, éthiques, esthétiques... qu'il nous faudrait scruter d'une part, ordonner d'autre part. 
C'est pourquoi, en passant par La Jetée (Chris Marker), devenu autre film (L'armée des douze 
singes), à son tour devenu série (Douze singes), mais aussi Dr Who, Fringe... on a réfléchi aux 
conditions de possibilité de ces opus (quand ? pour qui ? accueil?), et aux stratégies d'évitement 
que pareille entreprise met en jeu, puisqu'après avoir tout fait pour sauver un tel ou gagner telle 
bataille, il faut tout détricoter pour revenir dans des realia où un meurtre a bien eu lieu, où une 
centrale nucléaire s'est vraiment fissurée, où une épidémie s'est effectivement répandue. 

Les romanesques dickien (Le Maître du Haut Château) ou kingien (22/11/63) interrogent 
la capacité des imaginaires uchroniques à exhausser quelques grands moments de bascule 
historique – en tout cas considérés tels par une communauté... pour « sauver » un passé 
insatisfaisant ou toxique ; la diégèse du High Castle opère d'ailleurs une double torsion, 
puisqu'elle imagine d'abord un passé qui n'a pas eu lieu (victoire de l'Axe sur les démocraties) 
pour ensuite mieux acter une parachronie à l'intérieur de la parachronie, en l'espèce l'ouvrage 
d'un écrivain fictif, Hawthorne Abendsen, qui suppose, à l'inverse, les conséquences d'une 
victoire des Alliés, mais qui n'aboutissent absolument pas à « notre » monde ! On comprend 
alors pourquoi le titre désigne une « maison isolée, une véritable forteresse », où vivrait 
Abendsen pour se protéger des puissants de l'heure, qui essaient d'éliminer en lui l'auteur du 
Poids de la sauterelle : ce roman constitue le vrai lien entre tous les personnages, et est 
mentionné de nombreuses fois au cours du récit. Son titre provient d'une citation de l'Ecclésiaste 
(12, 5) : « et les sauterelles deviendront un fardeau. » 

Pour Stephen King, le voyage temporel va se doubler d'une mission salvatrice : Jake 
Epping, un professeur un peu paumé, accepte de traverser un portail temporel pour empêcher 



l’assassinat de John F. Kennedy. Mais peu à peu la question initiale (peut-on sauver Kennedy?) 
mute en autre chose : faut-il sauver le passé ? Car modifier un élément ne garantit en rien 
l'advenue d'un monde meilleur. 

Donc, assassinat politique, début de pandémie ou catastrophe nucléaire, le saut dans le 
passé ne peut qu'amener à déjouer des paradoxes logiques très présents également dans le film 
Looper ou la série Dark. Ce sont ces aspects (modalités, syntaxe, mobilisation des imageries) 
qui ont pu s'actualiser ici en plusieurs sous-thèmes, tous plus ou moins issus du « What if... » 
originel, producteur d'univers parallèles et de réalités alternatives. 

Dans un premier moment, en compagnie de Thierry Jandrok, Martina Stemberger, 
Mohamed Abrougui et Guillaume Lanuque, il sera question de réfléchir aux fondement mêmes 
de l’uchronie, et d’en historiciser et contextualiser quelques-uns des aspects les plus dirimants. 
Ma propre production va servir de pivot, de go-betwen, entre le moment où l’homme seul se 
prend pour un dieu, supposant l’uchronie du ciel vide, et les terres plus hospitalières des fictions 
young adult, toutes imprégnées des effets-miroirs de la rétrofiction ; nous y croiserons, chez 
Christiane  Pintado, une réécriture de récit d’esclavage par Lorris Murail, puis les séries néo-
victoriennes avec Jessy Neau, répondant à l’univers singulier de Jjasper Fforde évoquées par 
Stanislas Derrien, avant que la contribution de Nadège Langbour ne referme cette seconde 
partie.  

Le dernier travail, du à Christian Chelebourg, clot cet ensemble par la poétologie 
apocalyptique des X-Men, à la fois sentinelles et victimes du temps déréglé.   

Chacune de ses contributions répond partiellement à la question liminaire… mais en 
apportant de nouvelles complexités et de nouveaux paradoxes, dont Michael Moorcok a sans 
doute esquissé la synthèse dans le glaçant Voici l’Homme. La conclusion reste ainsi ouverte, et 
même béante diront certains, car « le temps dévore toutes choses, mord l'acier, ronge le fer, 
réduit la pierre en poussière, tue les rois, sème la ruine, abat montagnes et collines » (Tolkien, 
Le Hobbit, 1937) ; l’uchronie demeure le plus excitant laboratoires des hypothèses 
sotériologiques, car les points de divergence brillent d’un irrésistible attrait : tout changer, pour 
que rien ne change ? Lampedusa le pensait… mais même si Maryse Petit estime un jour possible 
un voyage dans le temps, elle ajoute aussitôt (et ce sera le mot de la fin) que « les transferts 
temporels ne sont donc pas une chimère, mais leur réalisation n’est pas pour demain4. » 
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